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Ce week-end, les fondus de Lego
sont attendus par milliers à Reims p.4
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Les Rouge et Blanc veulent frapper
un grand coup face au leader p.8
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Les travaux de la future polyclinique ne souffrent d'aucun retard. L'établissement privé, dont l'ouverture est espérée a
grands de France. Visite de ce gigantesque chantier et regard sur la stratégie de son propriétaire, le Groupe Courlancy. p

ant l'été 201 B, sera l'un des trois plus
3
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Future polyclinique de Reims-Bezannes

Un chantier hors norme
Les travaux de gros oeuvre
achevés, le chantier du
vaisseau amiral du groupe
Courlancy devrait être
totalement achevé d'ici le 2e
semestre 2018, pour une
ouverture espérée dans la foulée.

ébutée fin 2015, la future
polyclinique de Reims-Be-
nnnes devrait art: termi-

née, comme prévu, en février 2018.
te Le chantier n'accuse «min retard.
11 sera aclievé dons 50 semaines »,
ainsi assuré Jean-Louis Desphieux,
directeur du Gmupe Courlancy, à
l'occasion dune visite organisée cette
semaine sur le site. Sur pl ace les tra-
vaux de gros oeuvre désormais fina-
lisés, l'ensemble a déjà fière allure.
Tous les bâtiments, d'une hauteur
maximale dc 21 mètres, s'étirent sur
8 heenues au coeur d'une ZAC dc.
Bezannes où les immeubles de bu-
reaux et d'habitations poussent
comme des champignons. Entre la
ligne de vanovay et le golf, l'établis-
sement disposera d'une surface. de 45
000 mètres carrés au sein de laquelle
prendront place 469 lits ou encore 25
salles d'opérations. Il regroupera
toutes les spécialités chirurgicales:
urologie, ORL, chirurgie viscérale,
thoracique, vasculaire et ophtalmolo-
gie. Un grand pôle mère-enfant y
trouvera également sa place, avec no-
tamment 7 salles d'accouchement oh
4 000 naissances sont attendues par
an. S'ajouteront aussi des unités
lourdes, telles que I a réan imation , les
soins intensifs de cardiologie ou des
urgences, et un service ambulatoire
majeur. Enfin, afin de proposer une
offre la plus complète possible, un
centre de consultations multidiscipli-
naires (imagerie. biologie, médecine
nucléaire) viendra compléter le tout.

Reims-Bezannes doit
séduire les Franciliens

Au total, 1 200 personnes, médecins

La pose des fenêtres et cloisons est achevée à er%. fi l'Hebdo du Vendredi

compris, tmvailleront dans cette po-
lyclinique géante. Des chiffres qui
donnent le vertige. mm Nous serons
alors dans ic top 3 des plus grandes
cliniques privées de France », note
Jean-Louis Desphieux. Un constat
plus qu'un objectif qui a un coût : 100
millions d'.
La faisabilité et la durabilité de ce
projet, qui pourrait paraître démesuré
aux yeux de certains, reposent sur
une refonte globale de la stratégie du
Groupe Courlimcy. Leader de l'hos-
pitalisation privée dans le Grand Est,
il entend, grâce à son futur établisse-
ment ultra-moderne, poursuivre son
développement en se intimant vers la
patientèle de la région parisienne,
plutôt qu'en direction de celle de
Metz-Nancy et Strasbourg. (m La
population francilienne e.st en pleine
eipansion, argumente le directeur de

Courlancy. Marne-La-Vallée sera
par exemple plus moche de &ventes

en temps que de Paris. 11 sera donc
plus sityle de venir y subir une
interve.ntion. u Ce souhait de séduire
les habitants de l'Est parisien, qui

bitablissement tel qu'il se présentera une fois achevé. D DR

repose sur une nécessité économirme,
s'accompagne également d'une re-
fonte de l'offre de santé an niveau ré-
gional. « Durant k dernier
quinquennat, la baisse tarifitire lin-
posée par tEtal s'est traduire par la
perte pour Coudant), de 2 millions
d'euros de marge chaque armée. 11

nousfaut donc réaliser 6 à ?minions
drums de chiffre daffainis en plus.
Toutes Fer cliniques de France sate

frein, d'où hi nécessité de se réorga-
niser en faisant aussi bien pour les
patients mais avec mains de
mayens »

Réorganisation
au niveau régional

Cette réorganisation se traduit par
une refonte du mouillage territorial sur
son territoire historique (Marne,
Aisne, Ardennes et Haute-Marne),
d'où vient aujourd'hui l'essentiel de sa
patientele. D'abord à Reims, avec la
fermeture programmés de la polycli-
nique Saint-Andie en 2018.A Châ-
Ions , Courlancy va quitter la
polyclinique Priollet afin de dévelop-
per un tout nouveau pôle de santé in-
novant, moderne et accueillant, en
concertation avec le Centre hospita-
lier public. Initialement prévu dans le
quartier Chanzy-Forgent, un nouveau
terrain doit être proposé par la mairie,
« retardant le piojet sans pour ru croit

le remettre en cause ». Dans les plus
petites villes, où « il n'y a plus la
place pour une double offre publique

et », le groupe entend poursui-
vie ses partenariats et développer ses
services. A Saint-Dizier, si le Groupe

Les équipes ont entamé les travaux erisolatiOn eXtérieUre. D l'Hebdo du Vendredi

vs fermer sa clinique François ler,
d'ici k ler septembre 2017, son offre
sers transférée au sein de l'hôpital pu-

blique, A Tergnier. Laon, Sainte-Mé-
nehould et Vitry-le-François,
chacune accueillant déjà un centre dc
consultruions. la population peut ainsi
consulter des médecins de Cour-
lancy, qui les orientent si besoin vers
les cliniques de Reims. Depuis le 30
janvier, Rethel fait aussi parlie des
communes bénéficiant d'un tel équi-
pement. Et à terme., un nouveau de-

vrait voirie jour en région parisienne,
Une offre graduée, jugée complé-
mentaire aux établissements rémois.
Et Jean-Louis Desphieux
conclure : o Quand j'entends dire ore
lee cliniques privées ne prennent que

les patients qui ont de tat.gent, je dis
c'est tans. Courlancy mend tous les
patients. 11 n'y a pu de médecine à
deux vitesses. Noue objectif est de
proposer la meilleme oee à Ions..

Julien Deban

La polyclinique Reims-Bezannes en chiffres
25 salles d'opérations
250 personnes travaillent sur le chantier
469 lits pour les patients
800 places de parking
1 2110 salariés y travailleront en 2018
4 000 naissances attendues par an
45 000 m2 de surface
100 000 000, le coût du projet en f
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